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Un signe de solidarité au 
service de la paix

La guerre en Israël et Palestine face 
au rôle des Églises ainsi que des 
organisations de défense des droits 
humains
En février 2024, Ueli Burkhalter et Heinz 
Bichsel se sont rendus dans la zone 
frontalière israélienne de la bande de 
Gaza dans le cadre d’un voyage intitulé 
Mehr als zwei Narrative (Plus que  
deux récits). Ils ont fait la connais- 
sance de Roni Kedar, infatigable 
militante israélienne en faveur de la 
paix, qui entretient des contacts avec 
les habitantes et habitants de la bande 
de Gaza et leur apporte régulièrement 
de l’aide. Le 7 octobre 2023, des 
combattants du Hamas ont attaqué 
Netiv HaAsara, la colonie coopérative 
où elle réside. Roni Kedar se porte bien 
jusqu’à présent. Pour autant, la vie sur 
place ne sera plus jamais la même, le 
choc est profond et l’avenir incertain.
La réaction de l’État israélien à 

l’attaque a entraîné une catastrophe 
humanitaire touchant plus de deux 
millions de personnes dans la bande 
de Gaza, y compris en Cisjordanie. 
Sumaya Farhat Naser, écrivaine 
palestinienne et militante pour la paix, 
en a instamment parlé lors de sa visite 
en Suisse, au mois de novembre, et a 
déclaré à cette occasion : « Femmes 
et hommes de bonne volonté, d’Israël 
comme de Palestine, font leur deuil en-
semble, rêvent ensemble et espèrent 
ensemble que la guerre prenne fin 
et que des négociations soient enfin 
faites. » En Palestine, en Israël et chez 
nous, les Églises sont impuissantes 
face à la guerre. Elles peuvent toutefois 
contribuer à favoriser l’empathie des 
gens envers la population civile et lan-
cer des appels en faveur de la paix et 
du respect des droits humains. L’aide 
d’urgence de l’EPER, soutenue par les 
Églises réformées Berne-Jura-Soleure, 

les activités du Forum pour les droits 
de l’homme en Israël et Palestine ainsi 
que les rassemblements silencieux de 
Berne constituent autant de signes de 
solidarité de la société civile envers la 
population en détresse.

Nous remercions chaleureusement 
Jasmin Kneubühl, qui, à l’issue de son 
stage, a encore assuré le remplace-
ment d’une collaboratrice du service 
Migration en congé maternité. 
Susanne Gfeller a repris le poste à 
40 % de conseillère des paroisses 
dans le domaine de l’exil / asile /
intégration au 1er janvier. Depuis août, 
nous bénéficions d’un grand soutien 
en la personne de Sarina Bucher, qui 
effectue un stage de huit mois au sein 
du service ŒTN.  

     Heinz Bichsel
responsable du secteur ŒTN-Migration

Le système de l’asile à bout de 
souffle – ce qui est susceptible de 
passer à la trappe
Cette question de même que les 
moyens d’action à disposition des 
Églises ont fait l’objet de la rencontre 
annuelle du réseau Joint Future à 
Spiez, qui a attiré un public nombreux. 
La conférence a réuni des bénévoles 
ainsi que des collaborateurs et collabo-
ratrices engagées en Église, dans 
les domaines de l’exil, de l’asile et de 
l’intégration. L’accent a été porté sur 
les moyens d’action concrets dont dis-
posent les paroisses et les bénévoles. 
Il s’est avéré que le potentiel demeure 
important, mais que, malheureuse-
ment, les autorités ne l’exploitent 
pas souvent. Le vice-directeur du 
Secrétariat d’État aux migrations 
(SEM) a souligné l’importance de 
l’accompagnement spirituel assuré 
par les Églises nationales au sein des 
centres fédéraux pour requérantes et 
requérants d’asile. Certains apports 
spécifiques ont encore mis en lumière 
la situation des femmes ainsi que des 
mineures et mineurs non accompa-
gnés dans le cadre des structures 
d’asile actuelles.

La présentation de l’association Soli-
dar, de Spiez, qui intervient de manière 
exemplaire en faveur des requérantes 
et requérants d’asile déboutés, a per-
mis de compléter ces contenus.

Églises de la migration
Au cours de l’année sous revue, le 
travail des Églises de la migration 
s’est poursuivi de manière intensive. 
Une partie de ce travail comprend 
le CAS Théologie interculturelle et 
migration ainsi que la gestion du fonds 
Églises de migrants et intégration. Les 
Échanges théologiques entre les res-
ponsables des Églises de la migration, 
soutenues par les Églises réformées 
Berne-Jura-Soleure, et l’ensemble du 
personnel des secteurs Théologie et 
ŒTN-Migration constituent également 
un pilier essentiel. Au cours de l’année 
sous revue, le thème de l’éthique de 
la paix a été abordé au printemps et 
l’orientation future de la coopération, 
en automne. Hélas, depuis juillet, une 
voix féminine forte manque à ces 
discussions : Henriette Té Schiavinato, 
responsable de l’Église de la migration 
du Centre Mamré, est décédée.
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Table ronde à l’occasion de la rencontre 
annuelle du réseau Joint Future à Spiez. 

Les religions au service de la paix : Journée du 10 novembre au Centre paroissial Saint-Nicolas à Bienne.
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